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OCT. -Vingt-unième dim. après la Pentecôte.
T. 8.1liedemj'teur, d. ni., ornements blancs.
On annonce la fêle des SS. Sinion el Jude.

if -Sa int-Raphbaël, Ai chaunge, d. in., ons blancs.
-bs. Chirysanilhe et Darne, s. M.M, o. rouges.
-S. Evariste, P. M., s., olrnempnts rouges.
-Vg. des SS. Simon et Jude., orns violets.
-SS. Sion et JuDEi.. A., d. 2 cl., orns rouges.
-De l'Immn. Conception, sem., orns blancs.

OFFICES ]EATIRÂOADEAIRES.

:EGLISE _XfTROFOLITA3.E. - Dimanche 23, ordinations. Mercredi
26e à 7 hiure., graiid'mùessc pour les bienfliiteurs dle l'urchevéché.

SAINT-JoSEPHI (rue Richemond).- Dimanche 23, à 3 hieures P. M.,
Sermon, proce!ssion du tres satin Rosaire, liresidee par Sa Grandeur Migr l'Arche-

èéque, et bêédiciion du Très Saint Sacrement.
Tuus les soirs à 71 heures, instruction, chapelet et bénédiction du Très Saint

Sacrement.

Eglise Saint-Anltoine (rue Richemcond.- Dimanche 23, à 7 hieure3
P. M~., reuniot, des dillèrentes seciions de l'Associatijn catholique de bieîîfai-
Lance zniiiuci~le. Sermon par ua révérend Père jésuite.

Morzeigneur l'Archevèque sera présent et chantera le salut.

Di77anchie 23.- Fête du titulaire du Trèýs-Saint-fléd.,mpteur; solennité de
celui de Saint-Lue.

LUXNDI,
vEliCRDxI,
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ÉET@RL* 1E 5é S. JE PAPE LÉON ÎÊII1
Aux ÉVéQUES D'ITALIE SUR LE ROSAIREm

Vénérables Frères,
Vous savez bien qu2lle grande confiance,au milieu des

calamités présentes, Nous avons placée dans la glorieuse Vierge
du Rosaire pour le salut et la prospérité du peuple chrétien,
pour la paix et la tranquillité de l'Eglise.- Nous souvenant,
d'une part, que, dans les plus grandes épreuves, les Pasteurs
et les fidèles ont toujours accoutumé de recourir pleins de con-
fiance à l'auguste Mère de Dieu, secours très-puissant des chré-
tiens, dans les mains de laquelle sont déposées tout9s les grâces;
persuadé, d'autre part, que la dévotion à la Vierge sous le voca-
ble du Rosaire est souverainement opportune pour les besoins
tout particuliers de notre temps, Nous avons voulu que cette dé-
votion lût ravivée partout et qu'elle se propageât de plus en plus
au milien des fidèles du monde entier.- Plusieurs fois déjà, en in-
culquant la pieuse pratique du mois d'octobre en l'honneur de la
Vierge, Nous en avons indiqué les motifs, les espérances et la
forme à suivre ; et toute l'Eglise, dans toutes les contrées de la
terre docile à Notre voix, a toujours répondu à Notre invitation
par les manifestations d'une piété toute spéciale; et maintenant
aussi elle s'appréte à payer à Marie, pendant un mois entier, le
tribut quotidien de la dévotion qui lui est si chère.- Dans cette
sainte et noble émulation, l'Italie n'est pas restée en arrière, carla
piété envers la Vierge y est profondément enracinée et universel-
lement, sentie; et Nous ne doutons pas que, cette année aussi, PI-
talie ne donne une magnifique preuve de son amour envers l'au-
guste Mère de Dieu et ne fournisse aussi à Nous-même de nou-
veaux motifs de consolation et d'espérance.- Nous ne pouvons
faire moins toutefois de Vous adresser, Vénérables Frères, une
parole d'exhortation spéciale, afin que. avec -un zèle nouveau et
tout particulier, le moins dédié à la T..S Vierge du Rosaire soit
sanctifié dans tous les diocèses d'Italie.

Il est facile de comprendre les raisons particulières qui Nous
poussent à cela.- Depuis que Dieu Nous a appelé à régir sur la
terre son Eglise, Nous Nous sommes efforcé de mettre en
ouvre tous les moyens qui sont en notre pouvoir et que Nous
avons réputés les plus propres à la sanctification des âmes et à
l'extension du règne de Jésus-Christ.

Nous n'avons exclu de nos sollicitudes quotidiennes aucune
nation, aucun peuple, sachant bien que le Rédempteur a répan-
du pour tous, sur la croix, son sang précieux et qu'il a ouvert à
tous le règne de la grâce et de la gloire. Nul cependant ne saurait
s'étonner de ce que Nous envisagions avec une prédilection
jsingulière le peuple italien, car, parmi toutes les parties du
-monde, le divin Maître Jésus-Christ a choisi l'italie comme
siège de son Vicaire sur la terre, et, dans les conseils de sa provi1



dende, Il a·disposé que home devhut la capitale du monde catho.
lique. De cette façon, le peuple italien est appelé à vivre plus
près du Père suprême de la famille chrétienne et à partager plus
particulièrement ses gloires et ses douleurs. Et malheureusement,
dans notre Italie, de très graves motifs d'amertume ne manquent
pas à Notre âme. La foi et la morale chrétiennes, précieux héri-
tage de nos ancêtres, et qui a fait de tout temps la gloire de
notre patrie et des grands italiens, sont attaquées ou par des en-
bûches et presque d'une manière cachée, ou bien ouvertement et
avec uni cynisme révoltant, par une poignée d'hommes qui s'effor-
cent d'arracher aux autres la foi et la morale qu'ils ont perdues.
Il est aisé de voir dans tout cela, plus q'ue toute autre chose l'ou-
vre des sectes et de ceux qui en sont les instruments plus ou
moins dociles.- Dans cette Rome surtout, où le Vicaire de Jésus-
Christ a son siège, se concentrentde préférence leurs efforts et se
manifestent dans toute leur férocité obstinée leurs sataniques
desseins.

Nous n'avons pas besoin de vous dire, Vénérables Frères, de
quelle profonde amertume est remplie Notre âme en voyant ex-
posées à de si graves périls les âmes d'un si grand nombre de Nos
chers fils. Notre amertume s'accroît encore en Nous voyant dans
l'impossibilité de Nous opposer à ces grands maux avec cette sa-
lutaire efficacité que Nous voudrions et que Nous aurions bien
le droit d'exercer, car vous connaissez, Vé»érables Frères, et tout
le monde le connaît aussi, les conditions dans lesqpelles Nous
sommes réduits à vivre. Pour ces motifs, Nous sentons plus vive-
ment le besoin d'invoquer l'aide de Dieu et la protection de la
grande Vierge-Mère.- Que les bons Italiens prient ardemment
pour leurs frères égarés, qu'ils prient pour le Père commun de
tous, le Pontife romain, afin que Dieu, dans son infinie miséri-
corde, accueille et exauce les %oux communs des fils et du Père.

Sous ce rapport aussi, nos plus vives et plus fermes espérances
sont placées dans la très glorieuse Reine du Rosaire, laquelle,
depuis qu'on a commencé à l'invoquer sous ce titre, s'est montrée
promptement secourable pour subvenir aux besoins de l'Eglise et
du peuple chrétien.- D'autres fois déjà, Nous avons rappelé ces
gloires et les triomphes éclatants remportés contre les Albigeois
et contre d'autres ennemis puissants, gloires et triomphes qui
tournent toujours non seulement au profit de l'Eglise persécutée
et affligée, mais aussi à la prospérité temporelle des peuples et des
nations.- Pourquoi ne pourraient-elles pas se renouveler au mi-
lieu des besoins présents, les mêmes merveilles de puissance et de
bonté de l'auguste Vierge à l'avantage de l'Eglise et de son chef
et de tout. le monde chrétien, si les fidèles savaient renouveler,
de leur côté, les magnifiques exemples de piété donnés par leurs
devanciers dans de semblables conjonctures? Aussi, afin de nous
rendre de en plus propice cette Reine très puissante, Nous vou-
Ions l'honorer de plus en plus sous l'invocation du Rosaire et en
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accroître le culte. - A cet effót et à commencer de cette année,
Nous avons établi d'élever au rite double (le seconde classe pour
toute l'Eglise la solennité du Rosaire. A la même fin, Nous dési-
rons ardemment que le peuple catholique italien, avec un élan
de piété toujours vive mais particulièrement dans le mois d'oc-
tobre prochain s'adresse à cette a··guste Vierge et fasse une douce
violenze à son cœur de Mère, en la priant pour l'exaltation de 'E-
glise et du Siège apostolique, p ur la liberté du Vicaire de Jésus.
Christ sur la terre, pour la paix et la prospérité publique.

Et puisque l'effet des prières sera d'autant plus grand et plis
sûre, que meilleures seront les dispositions de ceux qui prient.
Nous vous ex.hortons ardemment, Vénérables Frères, à consacrer
tontes les sollicitudes de votre zèle à ranimer parmi les peuples
commis à vos soins une foi vigoureuse, vive et agissante et à les
rappeler par la pénitence à la grâce et au fidèle accompl, sement
de tous les devoirs chrétiens.

Parmi ces devoirs et en égard à la condition des temps, il faut
considérer comme le devoir suprème la franche et sincère profes-
sion de la foi et de la morale de Jésus-Christ, en triomphant de
tout re.pect humain et en donnant le pas sur toute autre chose
aux intérêts de la religion et au salut éternel des âmes. Il ne faut
pas, en effet, se dissimuler que quoique, grâce à la miséricorde
divine, le sentiment religieux soit encore vivant et largemnnt re-
pandu dans le peuple italien, cependant, par l'influence matf.i-
sante des hommes et des temps, l'esprit d'indifférence religieuse
a commencé à s'insinuer au milieu de ce peuple, et il en résulte
une diminution de ce respect pratique et de cet amour filial en-
vers l'Eglise qui ont été la gloire et la noble ambition des an-
ctres.- Que par votre oeuvre, Vénérables Frères, on voie se ré-
veiller puissamment parmi vos peuples le seitiment chrétien,
l'intérêt pour la cause cath'olique, la confiance dans la protection
de la Vie'rge et l'esprit de prière. Il n'y a pas de doute que l'au-
guste Reine, invoquée par tant de fils et avec d'aussi heureuses
dispositions, ne réponde avec bénigité à leurs supplications, ne
console Notre affiction et ne couronne Nos efforts pour le bien de
l'Eglise et de l'Italie, en ramenant pour l'une et pour l'autre des
jours meilleurs.

Dans ces sentiments, Nous vous accordons, Vénérablees Frères,
à vous, au clergé et au peuple commis aux soins de chacun de
vous, la bénédiction apostolique, gage des grâces et des faveurs
les plus insignes du ciel.

Donné au Vatican, le 20 septembre 1887.

Ltuei XIII, PAPE.
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Ordinations à l'église métropolitaine par Mgr l'archevêque de
Montréal, en date du 16 octobre 1887:

Sous-d-*aconiat. -Rév. P.-E. Durresne, S. J.
Diacoat.-Rev. P.-WV. Walratth. S. 3.

Par décision de Sa Grandeur Mg!r lJ'archevêque de Mmitréztl, en
date du 14 octobre I187:

MN. A. Lajeutiesse a été nommé curé de Sainte-Lucie.
M. J.-T. Prouix, vicai re à Saint-Jean-Baptiste.
,N. J.-A. Le mieux, vicaire à Sain te-Scholastique.
-16 octobre 1887:
Y-L A. Desnoyers, vicaire à Saiiite-Cécile.
M. G. Charette, vicaire au Sadré-Coeur.

La visite de la paroisse de Sainte-Antoine vient de se terminer.
Le nombre de Ëamilles visitées est de 439, et il reste encore une
quinzaine de familles dont 011 n'a put se procurer l'adresse que
depuis la fin de la visite.

Cette nouvelle paroisse comprend tous les catholiques de lan-
gue ang-laise de Saitite-Cuniégonde ut aussi les catholiques irlaîi-
dais résidant sur la paroisse de Saint-Joseph, dans la partie comn-
prise entre les rues la Montagne, Notre-Dame, Sherbrooke, jus-
qu'aux limites de Sain te-Cunég-onde. Les offices se font -actuelle-
ment dans le spacieux soubassement de l'église Si.î-t-Joseph, eni
attendant la construction de l'église qu'ou espère commencer le
printemps prochain.

Université Laval., Faculté des Arts.-V\endredli, 928 octobre con-
rant, à 8 heures du soir, au Cabinet de Lecture paroissial, conffé-
rence doninée par M. l'abbé P.-N. Bruchési, professeur d'Apologé-
tique chrétienne.

Sujet :Les deu.x lumières.

Monseigyneur Joseph Sabin Raymond, prélat de la maison du
Pape,« décédé à Saint-Hyaci iithe le 3juillet dernier, était membre
de la Socié,téd'unie messe. C'est par un. malenitendàu qu'avistn'eni
a pas été tionné lors du décès.T.1ARL re

Citaiielici-.

Monsieur l'abbéý Tobie Théberge, ancien curé de Sainite-Félicité
(Rimouiski), décédé le 26 septembre dernier, était inembie de lat
Société d'une nlesse,

T. HARIEL, Ptre,
Chancelier,



Notre Dame de Lourdes de Rigaud. - L'élégante chapelle élevée
à Notre-Dame de Lourdes sur le rocher béni où depuis quelques
années elle répand ses faveurs, a été ouverte au culte publie di-
manche dernier, le 16, en la fête de la Pureté de la très sainte
Vierge. Doue à treize cents personnes avaient voulu être les
heureux témoins de cette religieuse démonstration. La messe a
été célébrée par Messire J-O. Rémillard, curé de Rigaud. Rien
ne saurait rendre le tressaillement de chacun lorsque, dans le
prosternement de la prière, cette foule tomba à genoux pour ado-
rer la Victimesainte qui à la vue de tous s'offrait par les mains
du prêtre, placé sur le sommet du rocher, à 150 pieds au-dessus
de la multitude. Le sermon de circonstance fut donné par un
des RR. PP. du collège Bourget.

La chapelle, de forme octogonale, s'élance à 40 pieds au-dessus
de ses bases formées par le rocher même où est vénérée la statue
de Notre-Darr-. D'aussi loin qu'on aperçoit la montagne de
Rigaud, sa coupole argentée frappe les regards. Une large ter-
rasse fermée par une élégante balustrade entoure l'édifice sacré
et permet au pieux pèlerin d'admirer un des plus ravissants pano-
ramas qui se puisse voir: l'Ottawa avec sa riche vallée et ses nom-
breux villages, les Deux-Montagnes au nord-est, là-bas dans le
lointain les Laurentides, et tout près, Rigaud ; au pied même du
rocher le champ du dernier repos, béni le jour par le R. P. direc- -
teur du collège ; autour de la chapelle le silence et la solitude
des grands bois ; les pins gigantesques couronnent la montagne
tandis qu'au bas les grands érables forment une vaste clairière
et se tiennent là comme pour aider le recueillement et la piété
des fidèles

Rien ne saurait surpasser la beauté de ces lieux que la véné-
tion toujours croissante des fidèles envers Marie : vénération
d'ailleurs alimentée par de nombreuses et exceptionnelles faveurs
accordées par la Vierge Immaculée.

Diocèse d'Ottawa. - GLOIRE, AMOUR ET RÉPARATION AU COEUR ADO-
RABLE DE JÉSUS-CHRIST ET AU TRÈS SAINT COEUR DE MARIE IMMACULÉE.

A. M. D. G. & M. In.
Ottawa, Ontario, 12 octobre 1887.

A Monsieur P. Dupuy, rédacteur de la
"Semaine Religieuse " de M4ontréal.

1'RÈS CHER MONSIEUR,
Permettez moi encore, s'il vous plaît, l'usage de votre admi-

rable et intéressante Semaine Religieuse pour la publication de
cette lettre dédiée à la grande et sainte [:gue du Sacré-Cour- de
Jésus, si hautemcnt louée et. favorisé par Notre Saint-Père,
Léon XIII et nos vénérables et saints évêques, etc.- Il m'est
donc permis d'esperer fermement que nos pieux et nombreuxç lec.



teurs seront heureux de contribuer, autant que possible, aux pro-
grès rapides et constants de cette croisade universelle duCour de
Jésus. OEuvre véritablement noble et sainte, puisque son but évi-
dent est de travailler constamment à obtenir le triomphe de notre
bien-aimée mère la sainte Eglise et, par suite, la restauration du
pouvoir temporel de l'auguste et glorieux Vicaire de Jésu,-Christ.
Où sait partout que cette question souverainement importante oc-
cupe la bienveillante attention de tous les véritables et intrépides
soldats de Jésus Christ, dans l'univers entier ; chacun, voudrait,
sans doute, aider et hâter par tous les moyens louables, ce tri-
omphe universellement désiré et si instamment demandé. Nous
admirons particulièrement la pieuse et constante généresité de
notre monde de la bonne ,resse dont l'immense influence se fait
sentir, si vivement et si efficacement, pour le succès complet de la
cause du bien. De lù il suit, nhturellement, qu'on peut faire beau-
coup de bien en propageant les bons livres, les bons journaux et
surtout les pieuses publications périodiques, qui ne peuvent être
ni trop louées ni trop encouragées.- La puissante phalange de
la Ligue du Sacré-Cour me permettra de dennder, à titre d'hum-
ble suppliant, le puissant et dévoué concours de cette presse reli-
gieuse et de tous les amis du Cour adorable de Jésus-Christ,
afin d'aider, plus que jamais, à la propagation permanente de ses
bataillons et de ses compagnies, et, ainsi cette armée, à la fois inof-
fensive et belliueuse, combattra vaillamment pour le bon Dieu
et sa sainte Eglise, sous les glorieux drapeaux du Cour de Jésus,
notre frère et notre roi et sous la blanche hnnière du Cour
immaculé de Marie, notre reine et not;e mère. Au reste, cette
vaste et pieuse association compte déjà pls de vingt milles (20,000)
membres dans notre beau et catholique Cana-aet aux Etats-Unis,
où la Ligue du Sacré-Cour fait des progrès véritablement conso-
lants, grâce aux nombreux apôtres du divin Cour et notamment,
au révérend Père Hamion, S. J., qui en est le directeur local et
l'apôtre infatigable qui îîe sait ni compter ni marchander avec le
sacrifice et le dévouement, spécialement, quand il s'agit de conqué-
rir quelques nouveaux bataillons à la vaillante armée du Cœur
de Jésus qui produ.it partout où elle est i'égulièrement organisée,
les plus heureux et les plus magnifiques résultats ; nous en trou-
vons la preuve tangible dans l'estimable" Messager du CSur de Jé-
sus, " qui d'ailleurs devrait se trouver et se lire dans toutes les
familles chrétiennes et dans les maisons d'education, comme
moyen éminamment propre à faire arborer ostenisiblemcnt et uni-
versellement le merveilleux drapeau du Sacré-Coeur, si intrépi-
dement porté et honoré par cette noble Ligue, non seulemnt
dans notre vaste et pieux pays mais encore dans presque toutes
les parties du monde, où•la belle et consolante dévotion aux très
saints Cours de Jésus et de Marie Immaculée augmente d'une
manière rééllement prodigieuse. Aussi le bon Dieu se plait à ma-
gpfester visiblement combieg cette dévotion lui est souverainement



agréabie, en accordant amoureusement des bienfaits -nerveil-
leux à tous ceux qui rendent amour pour amour à son Cour, qui
a tant aimé les hommes. " Le nombre des NIenfaits obtenus du
Saoré-Cour de Jésus, pour lesquels on a demandé des actions de
grâces, s'est élevé (dit le Messager de septembie) durant ce mois,
à 20.936." - Nous lisons avec bonheur dans le Bulletin du
Vou national: " Aux 175 pèlerinages accomplis depuis le ter
janvier 1887 et nientionués dans le Bulle'.ii, ajoutons les 51 pèle-
rinages du mois de juillet. L'ouvre mouuiniientale de l'église
du Sacré-Cour de Montnartre avanîce avec ne rapidité étonnante
sous l'habile direcLion des révérends Pères Oblats de Marie 'm.
On n'a pas oublié l'héroïque dévouement du ' énéré et'saint car-
dinal Guibert, oblat de Marie Immaculée, pour obtenir le succès
complet de cette ouvre d'amour et de réparatioa au Cour ado-
rable de Jésus. Honneur donc et reconnaissance à ces généreux
et magnanimes missionnaires de l'illustre Congrégation des Oblats
M. I. - En Espagne, la Ligue du Cour de Jésus fait également
des progrès admirables; puisque le Messager espagnol de Bilbao
consacre Tuarante-six pages, dans s a livraison du mois d'août, à
rapporter as finits merveilleux 1-Apostolat de la prière et de la
dévotion au Sacré-Cour dans la péninsule ibérique. Voici quel-
ques lignes de cet édifiant récit: " Zélateurs et Zélatrices.- C'est
p - milliers qu'en E;pagne, durant ce mois de juin, ils ont reçu
eIix et diplôme. A cette occasion, l'on a pu admirer l'influence 4

des Zélateurs et de Zélatrices dans le prodigieux et presque in -
croyable progrès de la dévotion ail Sacré-Cour de Jésus parmi
nons. Alors aussi on sè dit'naturellement: Combien cette nouvelle
armée d'apôtres accélérera le règne du Sacré-Cour en Espagne 1

Dans l'empire de Chine, on se fait aussi une gloire et un devoir
de se rallier et de se grouper sous la sainte bannière du divin
Cour de Jésus, et d'ailleurs un nouveau " Messager," en langue
chinoise, vient de naître et aidera constamment, par ses visites
mensuelles, à faire grandir et prospérer cette croisade univer-
selle de la Ligue. Toutefois, je crois qu'on lira avec intérêt ces
éloquentes paroles de Mgr Garnier, S. J. évêque de Titopolis,
Vicaire ápostolique de Nankin : - ... " Nous le comprenons,
nous le tonchons du doigt: il nous faut en Chine, plus que nul
part ailleurs peut-être, une abondaute rosée des grâces célestes.
Or nous ne pouvons l'attendre, l'espérer et la recevoir que du
Sarré-Cour. Voilà pourquoi c'est un besoin, une nécessité pour
nous d'arbgrer plus ostensibleréeni et plus hardiment l'étendard
de ce divin Cour, en le montraut, si nous le pouvons, à tous les
regards, le faisant«aimer de tous les'cœur,, àfin que toute chair
voie en lui le salut. " ... - Quant à la célèbre et catholique
république de l'Equateur, il éèt à pein1ç beson de dire que la
Ligue du Sacré-Cour y est nombreuse et florissante car, c'est la
république du Sacré-Cour dé Jésus....



Vous remei-ciant, Monsieuxr potr la bublicadtoi dé la ptéséÎi(l
lettre, j'ai l'honneur de me souscrire ýVotre reconnaissant servi-
teur.

UN RELIGIEUX DU SACRÉ-COEUR.

Diocèse de London, .- On nous écrit de Windsor, Ont., que la
mission donnée, la première semaine d'octobre, pour les nègres,
par le révérend Père Weninger, S. J., a eu un véritable succès
dix adultes ont été reçus dans le sein de l'Eglise, et bon nombre
de nouveaux écoliers ont été inscrits sur le registre de l'école de
la mission.

Cette mission a été, de la part du vénérnble missionnaire, un
vrai acte de charité héroïqu-. Ayant offert lui-méme de donner
la mission à ses propres frais,;il a pu, malgré ses 83 ans, donner
deux grands sermons tous les jours, passer de longues heures au
confessionnal, instruire les catéchumènes, en un mot, faire à lui
seul tout l'ouvrage de la mission, et cela apparemment sans la
moindre fatigue.

Vraiment Dieu est admirable dans ses sainis. Afin que swa
ouvre fut continuée après son départ, le bon père a fait parmi
les nègres une distribution gratuite de livres d'instruction reli-
gieuse et de controverse, pour la valeur d'au moins $100. Cette
bonne semence ne restera sais doute pas sans produire des fruits ;
et lorsqu'au printemps, (après le retour de Monsieur le curé de
son voyage en Europé), aura lieu le renouvellement de la mis-
sion, il est plus que probable qu'un nombre plus considérable
encore seront préts à embraSer la vraie foi.

Les deux souverainetés à Rome.

Tel est le titre d'un article de fond publie par "Osservalore Romano du 25
septembre, et dont voici la traduction:

Le monde libéral a célébré de nouveau, ces jours-ci, le spec-
tacle étonnant des deux souverainetés à Rome. Or il faut bien
savoir ce que l'on entend par là. Il est de fait que deux souve-
rains, Humbp-t et Léon XIII, nabitent la même ville; mais la
question est de savoir si tous les deux v restent en souverains.
Pour le roi, il n'y a pas de doute ; mais pour le Pape, c'est autre
chose. Il y réside à 1-ine en bourgeois, propriétaire d'une mai-
son, et nous disons : à peine, parce que la loi des garanties a im-
posé à cette maison des servitudes , telle serait, par exemple,
l'obligation de laisser ouverts les musées et les galeries, si le Pape
ne s'y prêtait déjà de son plein gré.

Dans son habitation, il peut recevoir des visites, mais tous les
autres citoyens ont le même droit; il peut célébrer les cérémo-



Pies qu'il croit devoir faire, maistous les prètres en font autailb
C'est une étrange prétention de la part du gouvernement italien

d'appeler, quand il s'agit du Pape, souveraineté ce que l'on ose à
peine appeler chez tes particuliers inviolabilité du domicile.

Puis, quand nous cherchons ensuite, en dehors de cette liberté
possédée par tous les citoyens des pays civilisés, le respect, dans
la personne du Pape, de ces prérogatives qui sont attribuées aux
souverains, nous trouvons que le gouvernement les vi.le cons-
tamment.

Comme le Pape ne sort pas, les soldats n'ont pas l'occasion de
lui présenter les armes ; mais quoique le Pape soit renfermé dans
le Vatican, le gouvernement aurait bien des moyens de montrer
du respect pour son auguste personne, en ne faisant rien ou ne
laissant rien faire contre la dignité pontificale. Que ne laisse-t-on
pas dire chaque jour contre le Pape en Italie ? On a laissé créer
autour de lui toute une atmosphère populaire, chargée de haine
et de défiance ; et la foule, habituée à montrer les poings au Va-
tican, est bien plus nombreuse que la garde chargée par le gou-
vernement de veiller sur la demeure pontificale.

C'est au point que le jour où le roi Humbert a trouvé une pa-
role courtoise pour le Pape, il a vu en face de lui les démocrates
qui lui lançaient des accusations et des monarchistes qui cher-
chaient des-excuses.

Comment peut-on parler des deux souverainetés à Rome ? Le
roi y règne et le Pape n'y est que toléré : voilà la vérité des faits 1

Cette situation est d'autant plus patente que la date périodique-
ment choisie par le gouvernemtent pour présenter au Pape la note
du service de tolérance qu'on veut bien lui rendre, est le 20
septembre. Ce jour-là le monde officiel célèbre la spoliation du
Pape ; on parle alors du régime abattu, comme d'un régime d'op-
probre, et l'on dit ensuite : Regardez avec quelle déférence le
Pape est maintenant traité !

La date du 20 septprmbre 1870 a vu un acte de violence, que
l'on a cherché à commettre sans bruit, et que l'on espérait, une
fois commis, voir tomber dans l'oubli. Au contraire, cette date
est incrustée dans l'histoire de la Rone nouvelle et ne saurait en
être effacée.

La Lettre du Pa e;et P'ItpIie officielle.

La grande question de 1indépe'dnce du Saint-Siège et des
conditions de cette indépendance,dans a capitale du catholicis-
m1e, 'ient, à l'heuïe présenie, les esprità en suspens ; et la Lettre
fameuse de Léon XIII âu cardirial ta'mpola,'sécrétaire d'Etat de
Sa Sainteté, a posé le problènie'en des termes' gui ont ému le
Monde chrfétién et le monde politique. La'brocliure dont tout le
monde parle en ce morment et dont les journaux catholiques de



Paris et de Rome avaient, depuis deux semaines, annoncé l'appá-
rition, La Lettre du Pape et l'Italie officielle, est le commentaire di-
ploinatique et politique de la Lettre pontificale.

Dès le premier jour, cette brochure s'est emparée de l'opinion
et a produit une sensation universelle.

Le Moniteur de Rome, dont on connaît la situation au Vatican,
vient d'écrire :

"Jamais peut-être la question romaine n'a reçu un tel hom-
"mage. Ce n'est pas seulement le commentaire de la Lettre du
"Pape, c'est un exposé qui épuise le débat, c'est la démonstration
"lumineuse et précise de la nécessité d'une issue pacificatrice.
"Cette publication est un grand service rendu à la cause du
" Pape."

Tout le monde voudra lire un opuscule qui est, on le répète,l'événement du monde religieu.

Le nouveau lord-maire de Londres.

Pour la première fois, depuis six siècles qu'existent les titres et
la fonction de lord-maire de Londres, la cité a choisi pour ce
p oste un alderman d'origine étrangère et catholique : cet élu,
l1. Polydore de Keyser, est né à Termonde (Belgique), il y a
juste cinquante-cinq ans, M De Keyser parle couramment six
langues, mais la moedertaal, celle qu'il parlait dans son enfance
à Termonde, sa ville natale, est restée sa langue favorite. Depuis
l'époqe où, jeune encore, il a quitté cette ville pour se fixer à
Loidre et diriger avec son père le Royal-Hoiel, il est resté, bien
qu'il se si. <ait naturaliser Anglais, Flamand de cœur.

Le Daily Telegraph fait à ce sujet les réflexions suivantes:
" Il sel-ait absurde de penser que, pour des motifs religieux, on

dût faire opposition au choix du digne et illustre citoyen dont le
nom restera certainement dans l'histoire comme celui du premier
lor-d-mayo- catholique de Londres, depuis les jours douloureux
(ierce) de Henri VIII.

L 'élévation d'un catholique au premier poste civique de
Londres est par elle-même une manifestation du changement qui
s'est opéré dans le sentiment anglais. Il fut un temps où le seul
bruit d'un événement pareil aurait fait vomir feu et flammes de
toutes les chaires d'Angleterre... En 1850, lorsque l'Angleterre
était surexcitée con.re le cardinal Wiseman, alors que toutes les
classes de citoyens et tous les partis s'unissaient pour le dénoncer,
et que le parlement votait à une énorme majorité un " acte pé-
nal ", qui aurait jamais pensé qu'en moins d'une géhération,
toute cette fureur insensée aurait été oubliée ?

" Uancien épouvantail de " l'influence sacerdotale " a perdu
toute sa foi-ce. Les collèges a;mglais on élu, à d'immenses majo-
rités protestantes, des catholiques irlandais, sans qu'un seul ia-
nifeste électoral trouvât opportun de releverle fait.



Le scapulaire des Tertiaires.

Quel scapulaire doivent porter les Tertiaires séculiers de Sain.
François, et comment doivent-ils le porter, pour jouir des privi-
lèges et pour gagner les indulgences qui leur sont concédés ?
Telle est la double question qui a été posée à la Congrégation des
Indulgences, par Monseigneur l'évêque de Rodez. L'éminent pré-
lat a obtenu une décision qui détermine les nouvelles et bien ré-
duites dimensions du scapulaire des Tertiaires ; ce qui le rend
moins inc.nmode et plus facile à être porté. En faisant con-
naître cette décision, nous serions heureux qu'elle pût inspirer à
un grand nombre de fidèles la volonté d'entrer dans une Institu-
tion aussi salutaire et qui a été, en ces derniers temps, si solen-
nellement recommandée par Notre Très-Saint Père le Pape
Léon XIII.

Monseigneur l'évêque de Rodez a donc exposé à la Congréga-
tion des Indulgences et de! saintes Reliques que le § 3e du cia-
pitre ter de la règle publiée pour les Tertiaires de Saint-François,
décrete: "Les membres de l'Association porte.ont, selon l'usage,
le petit scapulaire.et en même temps la corde (ou ceiiiturel, sinon
ils seront privés dé leurs privilèges et de leurs droits. Adlecti in
sodalitaten, parrm, unaque cingulum de more gerant ; ni gesserint,
statis privilegiis jwribusque carcant.

Mais, ajoute l'évèque, des doutes se sont élevés sur ce qu'on
doit entendre par petit scapulaire. Les uns prétendent qu'il s'agit
du scapulaire déterminé par Jules 1I, assez ample pour que la
corde puisse le ceindre, et consistant en deux parties tombant de-
vant et derrière, et reliées entre elles par des attaches de laine.
Les actrci, au contraire, soutiennent qu 1lsuffit dun scapulaire
de la forme et de la dimension des autres scapulaires que portent
les fidèles qui appartiennent à d'autres pieuses confréries.

C'est pourquoi le doute suivant est proposé à la Congrégation
des Indulgences et des saintes Reliques

" Suffit-il aux Tertiaires franciscains, pour qu'ils jouissent de
"leurs privilèges et de leurs droits, de porter un scapulaire de la
" foi-me et de la dimension des scapulaires que portent les mem-

bres des autres pieuses confréries?"
La dite Congrégation des Indulgences et des saintes Reliques a

répondu au doute proposé le 30 avril 1885 : il suffit.
Voici les conséquences pratiques de cette décision
1o Il suffit, pour que les Tertiaires jouissent de leurs indul-

gences et de leurs privilèges, que le scapulaire qu'ils portent soit,
de la forme et dc la dimension de celui que portent les membres
des autres confréries ; par suite, il peut êtL-e très petit.

9o Les Tertiaires doivent être ceints de la corde, mais il n'est
pas requis que la corde passe sur le scapulaire.



Les Aumoniers des lycées.-La commission'du budget en France,
vient de voter la suppression dts aumôniers des lycées. Pour
prendre cette décision, la commission qui gère la fortune de la
France n'avait que neuf membres présents sur trente-trois et cinq
seulement ont 7oté pour la suppression. On avouera que c'est
une minorité fort peu considérable.

Il est probable que la décision ne sera pas maintenue.
En effet, on peut en prendre à son aise avec les pauvres. Il y

aura tcujours des malades dans les hôpitaux, même laïcisés. Les
libres penseurs n'ont pas à se gêner. Ils peuvent tout à leur aise
refuser aux indigents les soins des Sours et les consolations de
l'aumônier. Ils savent fort bien qu'eùx-mêmes n'iront pas à l'hô-
pital.

Il en est de même pour l'enseignement primaire. L'école est
obligatoire, on sait que dans un.grand nombre de communes les
les catholiques n'auront pas les 'ressources nécessaires pour ou-
vrir des écoles libres, on aura donc raison facilement des pauvres
qui sont obligés d' iîvoyer leurs enfants à l'école et n'auront pas
le choix.

Il en est tout autrement pour les lycées. La bourgeoisie qui y
envoie ses enfants peut aussi bien les mettre ailleurs. M. Sn.rcey,
qui connaît la question, a montré du doigt les cunsé;ences.
Cette mesure détournera certainement de i Université un certain
nombre d'élèves que leurs familles ne voudront jamais envoyer
dans un établissement officiellement sans Dieu. Le Journal des
Dèbats, lui aussi, raille la manie persécutrice des libres-penseurs,
qui les porte à sacrifier aveuglément les intérêts qu'ils ont la
prétention de défendre, tellement leur fanatisme leur fait perdre
le sens commun.

Dans un lycée qui contient 200 internes catholiques, 50 pro-
testants et 3 enfants de libres-penseurs, ce ne sera pas assez de
dispenser les trois libres-penseurs de tout enseignement religieux;
leurs yeux pourraient être offusqués s'ils voyaient un prêtre ca-
tholique ou un pasteur traverser les corridors, ou si les bâtiments
du lycée renfermaient une chapelle. On obligera les 250 enfants
catholiques ou protestants à suivre au dehors leurs classes et
leurs exercices de religion et probablement on les enverra sans
surveillance à l'église ou au temple, pour ne pas risquer d'assu-
jettir à cette corvée cléricale quelque maître d'études libre-pen-
seur. Ainsi le veut la liberté de conscience."

Ce qui touche surtout les Débris,c'est que-ces absurdités devien-
dront bien vite ruineuses pour les lycées. " Téls qu'ils sont,
ajoutent-ils, ils ont grand'peine à lutter contre l'enseignement
libre... Ils n'y réussiront plus du-tout quand à tous ses autres
avantages l'enseignement privé ajoutera celui de l'instruction re-
ligieuse, donnée avec soin à l'intérieur par des aumôniers spé-
ciaux... On aura épargné 200,000 francs en supprimant les au-
môilers, seulement le déficit des lycées montera de 8 à 12 ou 13
millions. Ce sera une belle économie?'



Ces raisons touchantes n'ont point ide prise, parait-il,sur tes cinq
membres de la commission du budget ; sur le chapitre des col-
lèges communaux, ils ont enlcor-e le lendemain opéré une réduc-
tion de 10,000 francs, ayant'pour résultat la suppression d'un cer-
tain nombre d'aumôniers.

Mais tout porte à croire que la chambre se ralliera aux obser-
vations présentées par M. Burdeau, rapporteur du budget de
l'instruction publique et par le ministre. Les cinq membres de
la commission ont pu d'autant mieux faire du zèle anticlérical
qu'ils étaient assurés que cela ne tirerait pas à conséquence.

LES EFFETS DE L'ALCOOL.

M. Jules Simon, dans le Mat 'n, décrit ainsi les effe-ts de la bois!
son chez ceux qui y sont adonnés :

" Les ouvriers trouvent un débit devant la fabrique. Ils n'ont
que la rue à traverser. Les portes sont ouvertes. Le feu flambe.
Les fenêtres brillent. L'hôte est sur le seuil, la face épanouie.
Il les appelle par leurs noms. Les jours de paie on a la poche
garnie. On trouve crédit les autres jours. On devient, par le
crédit, esclave de la maison. On boit peu en commençant. Puis
on s'aguerrit avec les années. On se fait la bouche et la gorge,
et en peu de temps s'allume la terrible, l'inextinguible soif. Qui
a bu boira. Il n'y a, dans le inonde e!tier, pour l'alcoolique,que
deux choses : l'atelier et le comptoir; l'atelier, parce qu'il le faut ;
le comptoir, parce que l'ivrogne ne comprend et ne sent plus rien
au-delà. Ni femme, ni enfants, ni patrie ; tout à l'alcool ! Il sait
l'argent qu'il donne ; il ne sait pas celui qu'il perd : le temps
passé là, les lendemains de l'ivresse, les infirmités qui arrivent
l'une sur l'autre et enlugubrent le formidable cortège, l'oil qui
voit trouble, la main qui tremblote, le bras qui ne peut plus lever
le marteau, la raison qui s'égare, le cœur qui s'endurcit. Ualcool,
en peu d'années, a transformé en vieillard infirme et en idiot un
homme dans la force de l'âge. En route pour l'hôpital, camarade,
ou pour la prison ! - Et les enfants ? - Qu'ils mendient !

" Au surplus, le nombre des enfants diminue · ans la commune
maudite. Ceux qui naissent apportent dans leur sang le virus
paternel. A population d'ivrognes, génération d'éclopés, de ra-
chitiques et de scrdfuleux. M. le préfet n'a plus besoin de se dé-
ranger pour venir faire la revision. On n'a plus la taille 1



MtSIONS 1ÉTRANGRES.
'ToNGKIN MÉRIDIONAL.

Nous sommes heureux de donner ici, dit la Semaine d'Annecy,
d. nombreux extraits d'une lettre de M. François Belleville, de
Chavanod, prètre de la Société des Missions étrangères, adressait
à Mouseigneur le jour de la fête du Sacré-Cœur, 17 juin [887.

...... Je vous ai parlé l'an passé des maux qui ont fondu sur
le district de H-tinh ; vous avez assisté à l'agonie; Votre Gran-
leur sera sans doute heureuse d'apprendre la convalescence,

lente, il est vrai, de la partie du Hâ-tinih qui a le plus souffert, le
Dinhl-Câù, préfecture située au sud et séparée du re.,te de la pro-
vince, et où les lettrés ayant à leur tête le licencié Diêù, et obéis-
sait aux ordres du régent Tuyét, -e sont efforcés pendant deux
mois, par les massacres en grand, par le pillage et l'incendie, de
détruire, avec le dernier des chrétiens, le dernier des alliés des
Français en ce pays.

Sous la puissance impulsion du P. Aguesse, les débris de la
chrétienté du Dinh-Câù revinrent dans leurs pays à la fin de
mars 1886, et s'établirent près de la citadelle de Ky-Anh. dans les
cases abandonnées par les rebelles à l'approche des Français.
Nous en étions réduits à ce point que je ne trouvais pas une seule
maison chrétienne pour m'abriter, et c'est à un païen que je dus
demander l'hospitalité. C'est là, dans une salle de 4 mètres de
long sur 3 mètres de large, que nous célébrâmes les solennités de
Plàues. Je ne laissais pas de chanter 'Eruliet, car nous aussi
nous voulions ressusciter. Quelques jours après j'acquérais le jar-
lin d'une famille chrétienne, etj'y construisais une maisonnette

destinée, suivant les heures, i devenir tour à tour chapelle, salle
d'école, de réception, réfectoire et dortoir pour moi et mes caté-
chistes. Un grand pas était fait, nous étions chez nous.

Le mois de Marie approche, mois d'espérance; nous voulons
fèter notre bonne Mère, mais nous n'avons aucun ornement; nos
catéchistes se mettent à l'ouvre; sous leurs doigts le flexible bam-
bon se divise, se transforme, et devient l'ossature de lampes, fa-
îîaux, étoiles, croix et trône ; sur la charpente on étend le trans-
parent, papier annamite, et sur le papier des fleurs s'épanouissent
et des festons et guirlandes se détachent. Le travail est fii.i; il a
duré six jours et coûte huit ligatures. Le 1er mai, procession aux
flambeaux. Une croix lumineuse, haute de deux mètres, ouvre la
marche ; suivent les fidèles, le chour des chanteurs, des lumières
clairsemées; puis, vient Marie, portée en triomphe sur son trône
de papier d'où s'élèveut quatre colonnes supportant un dôme et
des clochetons de même matière ; la statue est digne da trône:
c'est une Vierge mère, haute d'un demi pied, qui perd l'équilibre
sur son socle ébréché et qui porte dans les bras un saint Enfant
décapité Var les rebelles. Quelques soldats de bonne volonté de
l'infanterie de marine ferment la marche, et se rappellent dans



cette circonstance des cantiques de l'enfant de choeur. Cette pro-
cession nocturne, sur les cendresd'un village détruit, à travers
les tombes des martyrs, ne manquait pas de beauté, disait le len-
demain le commandant du poste; la croix lumineuse surtout,
laissant ses porteurs dans l'ombre, semblait marcher toute seule
dans les airs avec son cortège d'étoiles, et attirait les regards.-
Tons les soirs, exercices du mois de Marie; n'ayant aucun livre
de chant, nous chantions par cœar. Un numéro de la Revue du
diocèse d'Annecy, contenant un cantique de Notre-Dame du Pur-
gatoire, Languentibus in Purgatorio, vint à propos augmenter notre
petit répertoire miusical.- Le jour de la clôture, procession sem-
blable à la première, à laquelle nous avons ajouté le luxe de quel-
ques coups de fusil.

" Reconnaissance à Marie: du mois de mai date le relèvement
moral de nos chrétiens; de plus, il fállait un emplacement pour
reziueillir les veuves et les orphelins, car les renvoyer dans leurs
vilages, c'était les envoyer à la mort ou à l'apostasie: eh bien !
par une attention toute délicate, la sainte Vierge nous a précisé-
ment donné le terrain dont nous tracions les contours dans notre
procession en son honneur, et a ainsi agrandi de moitié l'ancien
village.

" Pendant ce temps, le pays était loin d'être tranquille. Ji
jour, au commencement de mai, dix-sept chrétiens de Ho-Câû re-
viennent dans leur pays abandonné depuis six mois ; ils sont ar-
rêtés à une demi-heure du poste français de Ron ; les hommes,
au nombre de 9, sont massacrés ; les femmes et les enfants son t
emmenés en captivité. Un autre jour, quinze femmes chrétiennes
sont au marché de Quan-moi ; un chef de bande, Dvan-Dù, véri-
table bourher de chrétiens, arrive; une femme s'échappe; treize
ont la léte immédiatement tranchée ; la quinzième, transpercée
de coups de lances et laissée pour morte, revient à la vie, et
comme tin témoin d'outre-tombe, peut raconter cette scène
d'horreur.

" Inutiles de rapporter au long de pareils faits ; leur récit est
devenu comme notre pain quotidien, et l'on se lasse plus vite de
les entendre que les rebelles de les renouveler. D'un pareil état,
de choses il résulte pour avoir droit à l'existence nos villages
chrétiens doivent s'environner de fossés et de remparts; ma mo-
deste habitation elle-même est fortifiée d'une triple enceinte, et
un piquet de chrétiens monte la garde à ma porte pendant la nui,
comme pour un grand seigneur.

" Cependant le bon Dieu ne nous abandonnait pas; la première
grâre qu'il nous faisait était de nous envoyer, vers le 10 juin, tu
officier énergique commander le poste français. En quelques se-
maines il rétablit la situation, etle souvenir de son nom est encore
le plus sûr garant de la tranquillité relative dont nous jouissons.

Le 23 octobre, je me rends au village de Dông-ugâi ý le champ
de l'amitié), Ce village se compose de trois éléments; les païens,



de beaucoup les plus nombreux; les chrétiens, qui viennent
d'ètre anéantis par les premiers, et dout il ne reste que des
femmes et des enfants; enfin quelques familles d'apostats, dont
les chefs seulement ont reçu le baptème. C'étaient ces vieux apos-
tats, dont les files sont déjà pères à leur tour, et qui ont encore
gravés sur les joues les caractères Tâ.lâo, religion perverse ; c'é-
taient ces vieux qui m'amenaient, car ils demandaient à se con-
vertir.- C'était le jour de la fête de l'archange Raphaël ; mon
voyage ne pouvait donc qu'être heureux. Le retour des apostats
venait d'être décidé, quand on m'annonce qu'une jeune fille
païenne se meurt de la dyssenterie. Mon catéchiste va la voir ;
elle a toute sa connaissance, et ne demande pas mieux que d'é-
changer cette vie qui lui échappe contre celle du paradis ; l'esprit
voit plus clair aux lueurs de la mort. Elle reçoit une iistruction
sommaire, et je la baptise. La 31 octobre, aux premiers vêpres
de la Toussaint, la jeune Marie rendait son âme à D.eu qu'elle
avait connu si tard, et le lendemain, au moment où l'Eglise chan-
tait à l'introït Gaudeanus omnes, les quelques jeunes vierges sur-
vivan tes de Dông-ngâi,habillées de blanc,conduisaient sa dépouille
à sa dernière demeure.

Aujourd'hui, nos apostats persistent d,tns leurs bonnes réso-
lutions, et le sang de nos martyrs fait reverdir ces vieilles tiges des-
séchées depuis bientôt trente ans par le vent brûlant de la grande
persécution de T'-Duc, qu'on appelle la dispersion des chrétiens.
Soixante-treize ont été tués; soixante.quatorze prennent leur
place : " Pour nous, c'est décidé, ont ils dit à leurs femmes
païennes, nous adorerons désormais le Dieu que nous avons ei
le malheur d'abandonner. Si vous voulez nous suivre, nous vi-
vrons et. paix comme auparavant, sinon, de nos biens nous ferons
trois parts: vous en aurez deux et nous garderons la troisième et
notre Dieu.

Une conversioin.

Emile Ladage est né le 28 février 1865 à Lübbeck,, petite ville
d'environ 3,000 âmes, en Westphalie, diocèse de Paderborn. A
l'exceution d'une douzaine de familles juives et d'environ quarante
fanilles catholiques, tous les habitants de Lübbecke sont protes
tants. Le père d'Emile, maire-tailleur, et sa mère appartiennent
tous deux à la religion soi-disant réformée; sincèrement croyants
et pratiquantq, ils avaient à cœur, malgré leur pauvreté, de pro-
curer à leurs quatre enfants une bonne éducation et une instruc-
tion convenable,. Aussi, grâce aux bons soins de son père, Emile,
à peine dans sa cinquième année, savait-il assez bien lire pour
que ses parents lui fissent faire la lecture de chapitres entiers
dans la grande Bible, qui fait partie intégrante d'un intérieur
protestant,
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A douze ans, Émile suivit le cours de religion pour les catêchu-
mènes, et l'année suivante, celui des confßrmands. Voici, à titre de
curiosité, comment se donnait le premier, deux fois la semaine.
On commençait par un cantique, tel que le célèbre choral de Lu-
ther : Eine feste Burg ist unser Gott. Après quoi, le pasteur interro-
geait les catéchunènes sur un certain nombre de points de doc-
trine antérieurement expliqués et en expliquait de nouveaux. Le
plus souvent, il était question de la foi catholique. Naturellement,
la doctrine de l'Eglise romaine était alors absolument dônaturée,
calomniée et agrémentée de monstruosités imaginaires. " Le ca-
tholicisme, disait-on, a une analogie avec le paganisme; ils ne
diffèrent entre eux qu'en ceux que les catholiques croient en un
Dieu triple et un à la fois, et que les païens, comme on sait, re-
connaissent un nombre de dieux indéterminé. En tout le reste, ils
se ressemblent très fort. Ainsi, par exemple, nous trouvons chez
l'un comme chez l'autre l'exécrable culte des images, lequel va
jusqu'à l'adoration d'une vaine idole de bois, de papier ou de
pierre. De même, les catholiques adorent, un peu plus raisonna-
blement, il est vrai, ce qu'ils appellent leurs saints, surtout Ma-
rie, la mère du Christ. Leur culte pour les ossements est une
chose épouvantable. (Le digne pasteur entendait par là le culte
des reliques.) On ne peut nier, sans doute, que Marie ait mis au
monde Jésus-Christ, le Fils de Dieu ; mais elle ne saurait ètre ap-
pelée Mère de Dieu. Que si nous voulions examiner de plus près
les cérémonies du culte catholique, vous seriez bien étonnés des
niaiseries et des stupidités que je pourrais vous faire toucher du
doigt, etc., etc.

Le jeune Emile fut confirmé le dimanche des Rameaux, c'est-à-
dire qu'il fut admis ce jouî-là à la Cène. Par le fait, il quitta l'école,
et son père le mit en apprentissage chez un relieur. Mais bientôt,
à cause du mauvais état de ses yeux, l'enfan t fut congédié par son
patron. Un médecin-oculiste, consulté par le père, après avoir ex-
aminé Emile, le déclara impropre au métier de relieur et conseil-
la celui de jardinier. Sans perdre de temps, Enile fut mis, après
entente préalable entre son père et le maître-jardinier -... , à
Lübbecke, en apprentissage chez ce dernier, le 28 avril 1878. Il y
devait rester trois ans.

A cette époque, il fit la connaissance d'un apprenti tisserand,
nommé Charles Petze, et ii peu de temps ce fut entre eux une
étroite amitié. Charles était le fils de braves paysans catholiques.

Emile et Charles se rencontraient régulièrement tots les soirs
après avoir soupé, et les dimanches pour se promener ensemble.

Un dimanche après midi, tandis qu'ils devisaient de choses et
d'autres, Charles demanda à son compagnon s'il ne dêbirait pas
entrer une fois dans l'Eglise catholique. Comme, à ce moneit, il
n'y avait pas d'office et que, par conséquent, personne ie s'y trou-
vait, Emile consentit. Ils entrèrent. " Je vis là, raconte notre hé-
ros, une grande statue de la Vierge au milieu de fleurs et de guir-



landes. Je ne puis dire l'impression qu'elle me produisit. Je fai-
sais des etforts pour y résister et pour me détourner de l'image
avec mépris. Mais je vis Charles se mettre à genoux et dire à
mains jointes " Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous,
pauvres pécheurs, maintenant et particulièrement à l'heure de
notre mort ! " Jamais je n'avais vu Charles ainsi ; involontaire-
ment, ma première impression reprit le dessus, et involontaire-
ment je me posai cette question: serait-ce réellement un acte d'i-
dolâtrie païenne, ou Charles n'adorerait-il pas cette image, mais,
à sa vue, la pensée de mon ami ne s'élèverait-elle pas plus rapi-
dement et mieux vers Marie, Lui est maintenant au ciel ! - Ce-
pendant à quoi bon ? car elle ne peut l'entendre, et, l'entendît-elle,
elle n'a aucun pouvoir au ciel. - Totiles ces idées me vinrent à
l'esprit pendant ,,le nous étions-là, et en sortant j'étais tout bou-
leversé. Dès que nous fùmes dehors, je demandai à Charles:

" Charles, pourquoi adorais-tu tout à l'heure cette statue ? C'est
là tout bonnement de l'idolâtrie.

- Je n'ai point adoré ni invoqué la statue; si cela était, tu au-
rais raison de m'accuser d'idolâtrie ; mais j'ai prié Marie, la Mère
de Dieu, laquelle est au séjour des bienheureux.

Mais pourquoi l'as-tu fait devant cette statue? Tu avais bien
l'air de l'adore:'.

- A son aspect, mon âme s'élève plus facilement jusqu'à la
sainte Vierge elle-même.

- Mais pourquoi, dans tes prières, ne pas tadresser directe-
ment à Dieu, puisque tu ne sais même pas si Marie ou les saints
t'entendent ? Dieu est infiniment plus miséricordieux et bon que
tous les saints ensemble; c'est en lui et non point en ces derniers
que nous devons mettre notre confiance. L'Ecriture sainte dit
avec raison : " Maudit soit celui qui met sa confiance dans les
hommes ! " et les saints, en compardison avec Die., ne sont après
tout que dle misérables créatures.

- Ce n'est pas manque de confiance en Dieu, mais défiance de
nous mêmes, fondée sur notre indignité. L'Ecriture nous montre
que Dieu écoute la prière des justes. Dans l'Ancien Testament, il
dit aux amis de Job : " Allez auprès de mon ami Job, afin qu'il
intercède pour vous. " Si donc, dans le sentiment de notre indi-
gnité,invoquons les saints et non point Dieu,ce n'est point prendre
un détour, mais n'aller au pied de son trône qu'en compagnie
d'intercesseurs plus dignes d'étre exaucés.

- Mais comment savez-vous que les saints entendent votre pri-
ère, et en les invoquant, ne leur accordez vous pas l'omniscience,
c'est-à-dire une perfection, un attribut divin?

(A suivre,)
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LONRS-ANGTERREN
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POUR
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,~. ~ , ouresitures- pOur Instérieur des

-Appareils de chauffage d'a-rès les
meilleurs systèmes.
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No 556, Rue Lagauchetière

* ~MONTREAtS.



LOT E 11E NATIONALEi
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Tirages, le Troisième Mercredi de chaque moia.

Le sixièmne tirage mensuel aura lieu le

MIERCREDI, 16 NOVE 1887, A 2 H Pu DL
VALE.,zUR DES LOTS:
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